
s SrAissAD,le 6 eptcmbe 1863.
t. K. BEriTOIq écuyer,

CHER MoNrSIEUR,-Je m rappelle parfaiteiHíént qué Jl'hoorable T. Lee Terrill et

M. Ichabod Smit'h étaient chez moi lorsqu'on disenta l'òpportunité d'emprunter de l'argent
du gouvernement pbur acheter du grain de senience. Je n'hésitai pas à déclarer quil serait

honteux pour le .omté d'cemployer un tel moyen,, et i). 3mith corrobora mon opinion.

Plus tara, me trouvant à deu asseinblées ùnnuellès de la société d'agriculture, je n'ai

jamai's entendix dire ùi h l'une ni à I autre de ces. réunions que ct-argent eût.été emprunté

M. Terrill sè trouvait h c6à deux ré nions et c'estvous qui présentiez ls comptes de la

société.
'Je n'af jamais e1 connaissànce ue notre société ait reçu ou employé de l'argent dU

golvernennent;ioit pbiat l'achat de seménces ou d' niamaux de raçe, soit pour tout atrée but,

depuis 1855,si ce n'est les octroia réguliers po.ur prix h notre exposinion
Jé ýuiï, etc

Déclaration faite devant moi h Stanstead B..C. ce,16 septembre 1863.

(Signé,) ALBERT PÈ IALL J P.

Le 14 septembre 1863.
L. K. BENTO, écuyer.

CHiER M NSI EUR,- Jc suis heureui,d 'avoir à vou clareque e n'ai'jamisienendu

dire qie notre société eût reçu 5800 'pour achat de grain de seience. Je suis directeur

de lagsocîété d'agcultûe depuis 1854, -et je-n'ai jamais, durant -cette période' entendu

dire qu'on eût retiré cet agènt, au contraire on'm'a toujours di't qu'il n'av,ait pas été retiré.

4e ie ;souviepns qu'à une de' nos asseniblées' tenue à Barnstpu, je' dis à l'hon. T. 'Le

Terrili que sinous-avions retiré ds-fonds pòur l'achat de grain de semence commeon 'avait

fait 'dans le comt5 de Compton, nous aurions mantenant de quoi acheter un taureau dont

nous avions besoin pour l'amélioration-de notre race de bétail. M. Terrill ne me répondit

rien iu 4i pût tue faire,supposer ,que cet argent avait été retiré. A la mêime assemblée, on

adopta une résolution parlaquelle les directèure s'offraîent.à rester garantie vis-à-vis des

personnes qui voudraient bien fournir l'argent nécessaire pour acheter untaureau; 'l'argent

fut alors obtenu, par une traits à escompter, sur la'Q', People's Bank, Derby Line, Vèr-

mont," et je reçus ordre d'aoheter le taureau, ce que je fis; 'c'est le-seul ànimal reprodue-

te;t'I que'nous ayons acheté depuis 1855. Une autre résolution fut ensuite passée pour,

l'achat de béliers, et jé reçus 'des instructions h cet efftr, mais cet achat à'a jamais été

Je dirai encore que'M. Terrill était 'un des signataires de la société au moyen de,

laqu lle nous obtenions cet argent. M. Terrill, comme président assistat presque toujours'

aux assemblées, annuelles et c'est alors quevous soumettiez les c'mpt,s.' Je neercis pan

avoir manqué à une seule de ces assemblées lepuii ma.nominatio coume directeur en 1855.

J'achetai le tauteau pour noire société au prix de $60, il fut ensuite venduà l'encan

à une dompagnie. Le produit de la vente' servit h payer la traite escomptée par la

"'Ieople's lànk," il se montait à'$575, Le secrétaire-trésorier me remit la balance et e
*églai avec la banque.

J'ai l'honneur, etc.,"

(Signé,) W.G. Proo
Président de la société d'geiCulture de Stanstead.

âdlàation fiite devant moi, le 14 sept.; 1863,'à Stanstead B.. '

(Sigté,) . ALBERT P. )BALL, J. P.


